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DE RCHMn-TOORCöraG    ft 
do-fl ja. M lé •»■  ■ ■   ■» ■ 85, Rue das  Ursirimes, 85      |__ 

MaaJWaa 

••MUaT If Mil TUM 
Komttm rttmnlt—nt m—nut notre 

Iwintii «eiannra« afarltr-*«/ »»MM 
GHf Suprême d» I« PnirU frmeatm. 

m FUS PRÊTRE?.. 

elle 

•- Cest désolant, avoue-le, Antoinette, 
te t*aa marine on même temps que mot ot 
Ju as clüjA Jeux enfants, taudis que je n'en 
li pat l'ombre. 

— As-tu pria la petite de prier pour en» 
»voir T 

Hélène Duchâtel se dressa dans 
ieui l où elle te prélassait. 

— Voila bien les amies !... Sais-tu, ca- 
lomniatrice, que j'avais fait tant de pro- 
misses pour obtenir un bébé l'année der- 
nière que j'ai eu presque peur d'Aire exau- 
cée ; je n'aurais plus noué les deux bouts 
et j'aurais passé ma vie en prières. 

Et com m 9 Antoinette Tergniez riait, 
appuya: 

— Oui, Madame, j'avais promis lui voyage 
ft'Lourdes pour mon mari, un malade et 
mol, je ne sais combien de neuvaines de 
messes ; je devais payer la pension d'un 
séminariste... Effrayant; te dis-tel Et Je 
le fais grace des menues bonnes œuvres 

— Et tout oela est périmé T Tu n'as plus 
rien en cours ? 

— Rien... Je boude. 
— Ce n'est pas assez. Ts souviens-tu da 

taure Fabre t Elle m'a dit avoir obtenu un 
«s après avoir promis à Dieu de le oonss- 
trer à son service. 

. — Tu eceie ?.. 
BHe ee renverse à nonveandens son tau- 

3euil et resta quelques instante  pensive : 
• Un AÏS prêtre ? Pourquoi pas f Ils ne vous 
■ tont pas de chagrin ceux-là, et puis on 
rn'a pas de belle-fille ft satisfaire. 

ATifrV"»"» regarda son amie easoupi- 

quer ftsaon amie une ides plus «nia da 
d'amour maternel.._ 

— Eb bien, ton Oilbert, toujours fits tmt- 
7 lai demandait-elle quelques années 

plus tard. 
Oh I Ma chère, répliqua Hélène, bau- 

• rangement ; on ne se doute pas de l'embar- 
ras que donne un enfant. 

Tergoiex sourit un peu rronique- 
et eon regard se pesa snr ses cinq 

fils qui jouaient dans la pehrase, leurs pe- 
tits corps robustes dessines dans ties jer- 
seys marine. A coté d'eux, Gilbert étouffait 
sous ses boucles de cheveux et ses brode- 
ries blanches. 

Hélène surprit la comparaison et répondit 
avec uaemaoce-de dédain : I 

— Oh I Toi tu aa une façon de simplifier 
> les choses ( 

— Je crois les mettre,dans l'ordre ; l'im- 
portant est<oxte les enfanta soient a l'aise-et 
que leur mère ait le temus-de penser ft leur 
<Muoatk>D. TV ne crama pas de le rendre 
trop coquet,.ton petit abbé f 

— Il sera encore plus blanc et plus brodé 
et ses rochets. 

— Et toi, Gilbert, «a ne te dirait rien 
d'être prêtre comme ton cousin? 

Gilbert répondit galamment : 
— Ma jolie maman, c'est toi qui n'as pas 

la vocation d'être la mère de M. le Garé f 
As-tu l'Age canonique seulement ? 

Minée comme une jeene Mie dsns sa robe 
de linon écru Mme Duohfttel murmura, ravie 
au fend :«Veux«4ute taire, poliason I... • Oui, 
ce propos rassurait sa Ute legere, aktaere- 
ment eile pouvait être tnaquièie, ni elle, ni 
Gilbert n'étaient faits pour ls vie austère que 
requiert le sacerdoce, elle n'avait rien ft se 
reprocher... 

Quand M. Tergoiex les revit, Gilbert avait 
23ans, il ne rêvait que plaisir et sport.après 
avoir été « snob » il avait trouvé cette con- 
trainte « rasante * et avait adopté le genre 
« rosse >. Ce fat donc en tenue de palefre- 
nier et la casquette sur Is nuque qu'il 
aborda ces dames, leur tendant le premier 
une main qui avait une arrière odeur de pé- 
trole. 

— B'jour c'sine... b'jour m'en — Il se 
jeta sur uo canapé — ma  motocyclette est 

Tantôt je nie «0 ft l-noore avee 

- A ce propos-», j'ai acheté une Jolie   *- »■-■>• ■"■■» *■*»■• Parl»-»>rdeeux, un- 

— Fais prier ta tante religieuse et ses" 
•elite» orphelines. 

— Insolente I Ça veut dire que mes prié- 
Te* seules ont peu de chance de suoeès. 
Boit I Je vais écrire ft ma tante t... Tu prie- 
ras aussi, dis ? 

Chaque année elles se rencontraient chez 
ta graoxfmère de leurs maris. Cette, union 
»avec deux cousins geceoasae avait res- 
serré «ae amitié d» pension qui avait pour 
base rien moins qu'une similitude* de-ua- 

'tnre. Antoinette sérieuse et bonne avait 
taché, en vam, de mettre un.peu da plomb 

■dans la an» legen» dsttnxialaVi rlevre. et eue 
continuait ce rôle dans leurs relatioasi.de 

'famille, sans pros de suoeès souvent Cette 

>chapette pour mon Lionel qui pense être 
le  fau- | prêtre, si tu-an voulais donner une ft ton 

'Ills pour sa fête. 

— GHbertesLassez porté ft la dévotion 
sans avoir de chapelle, H oe laut pas lui 
monter la tête trop tat. Qu'il s'amuse un 
peu, pour ce qu'il ne le fera pas prus 
tard. Je compte lui donner un »oe pour rem- 
placer son cheval de bois. 

— Cependant tu as l'intention., je suppose, 
fde lui parler de ton vœu? Le sacerdoce 
demande une lovée de caractère et un esprit 
de sacrifice qui dorventétre meuiquéset for- 

• tiflés de lobgue main. 
— Que tu as sévère, ftnlainatta -, s'il doit 

être prêtre, il aura toutes les qualités 
requises. 

— Très bien.; s'il avait la vocaiiouvd'etca 
i artiste peintre, tu loi ferais apprendre le 
violon, sous prétexte de.ne pas le fatiguer 
trop têt de ses crevons ? 
time Duchâtel enfourcha le dada bien 

connu quand il s'agit du sacerdoce ou de la 
vie religieuse : « H faut éprouver la voca- 
tion • et il sembtaxiue ce-fut tout l'objectif 

'de sa cervelle d'oiseau... Quand GHhert 
. eut l'âge de ta pram*^t-e»coinnxaaioujx>iX»me 

il étaitlo-deuxieme du oatéchissae eMenria 
de vicaire « de ne pas rai monter la tête », 
et lorsqu'à 14 ans en le plaça dans un 
collège ecclésiastique elle présenta son 81s 
au supérieur comme étant un peu exagéré 
en féWde prêté. Le père ajouta qu'il dési- 
rait qu'on lui donnât une religion d'homme 
et non une dévotion de ailette. 

Tafts intelligent l'enfant remporta tans le» 
succès ; ft chaque sortis ses- bonnes places 
étaient fêlées aux huîtres et au Champagne 
dans lea meilleurs restaurants. Il reçut un 
»oney et uoe carabine, puis un faall eqon 
cheval. M. et Mme Du^atet-oomreeoeerent 
ft trouver qu'un fils aussi brillant leur ferait 
honneur dans le monde, serait un collabo- 
rateur précieux pour l'industrie paternelle 
et que Dieu, visassent, ne demande pas do 
si grands sacrifices. 

On éprouva de pros en plus cette vocation 

■écouté son Mentor, Dieu se-ohargoa.de l'en 
(récompenser et aux vacancea-eurvantea. eHe 
'aunena, triomphante • son petit euré » au 
aaosies-voia». 
f II sembUit queree -fu» Kl piwmier~enSu,t 
Timi stras la calotte des deux. La jeune 

jmaman entretenait le ban et reniera ban de 
Vas connaieeauces-daa faits et-gastes de-son 
ihéritier. on annonçait son poids chaque 
Kroatin presque par carats, et -quaod il lais- 
sait la farine lactée pour h) nhosphatina 
fïaUiéras, HéièTiedisaertattla-iliiainis nomme 
's'ilse fût agi d'un changement de gouver- 
nement. On prit le parti d'en rire croyant 

i que ça n'aurait qu'un temps, mais l'habi- 
tude, au contraire, se fortifia, et -la bonne 

■ Antoinette, eut voyait dues cette IddtaSrie 
[l'antithèse d'une préparation au sacerdoce, 
lâchait, dans sa correspondance,  d'incul- 

tes pourtant,   il  s» fit  qu'Hélène   ayant   dent on oe lui parlait Jamais, et tandis que 
Lionel Tergniez, élève du petit séminaire, 
faisait pendant les vacances des lectures 
sérieuses et do beaux pèlerinages, Oilbert 
recevait de son père des Journaux de sport, 
et était abonné avec sa mere ft des casinos 
de villes d'eau. Dans ee milieu étourdissant 
sa piété diminua rapidement. Beau garçon 
et riebe héritier il fat choyé partout autant 
que dana sa famille et 11 se mit ft trouver 
que la vie est chose bien amusante dont il 
faut profiler. 

Un jour que Mme Tergniez se hasarda ft 
demander ft sa cousine : « Où en était la 
Jaune lévite », Hélène replis.ua agacé, qu'il 
était bon ft voir que Gilbert n'avait pas la 
vocation ecclésiastique « mais là, paa du 
tout ». Toutefois quand elle vit Lionel Ter- 
gniez portant la soutane, elle dit sous le 
coup d'une émotion étrange. 

match 
— Je vous souhaite quelque sérieux pro- 

cès pour vous dégoûter de-cette folie de 
vitesse, déclara Hélène qui n'avait-plus son 
air de fillette heureuse. 

— Lionel reçoit le sous-diseoaat samedi 
en huit, dit Mme Torgniaz, je venais vous 
Inviter, tes parents et toi, ft être des oft très. 

— Samedi? Mais oui, jähen.en auto. Pas 
de queue de morue hem ? ni de redingue, 
ou jeoaae. L a ailloli mg me bette. 

— MnieGiibert r protesta sa mère. 
Le soir de la cérémonie où les Ducbalel 

n'avaient pas paru, une dépêche arriva-pour 
Mme Tergaisc : < Affreux accident d'au- 
tomobile, datiert état désespéré, mere 
folle de doulcurceene: ». 

Dieu reprenait celui qu'il avait prêté 
monde pour son service et qu'on lui avait 
volé. 

JEHAH D'EsTJUiSLLZS 

ECHOS 
Toantrts oe CO«FJ«WTIU«* ■ 

Itinéraire de  aTlianaiganin   de Lydda 
Lundi 1». — Ftea S.-D.rFéubourg-Sl- 

Maurice , Mona-en-Barœul , Fives-Saint- 
Louis, 3 h. i[2. 

nTardi» — Thumesnil. Petit Ronchin, 
Satnt-Scnmenr. 

Mercredi 31. — Ecole Jeanne - d'Arc , 
N-Dde Consolation, 9 h., Saint-Pierre- 
Saint-Paul, Sirnt-Benolt-Josepli. 

Jeudi 89. — Ecote Saint-Joseph, Sacré- 
C<ru».\ 9 h. Saint-Etienne. 

Vendredi 28— E-o.e Blaoohe-do-C, Saint- 
Martin, Saint-Cœur de Marie, Sainte- 
Catherine. 

Samedi 34. — Saint-Joseph. Saint-Vin- 
cent. 

fiAZliTTB DP MBB 
On annonce ta mort: 
— A BiOC.tn.ix, de «as» waraw- 

Leeste Bainsa—re. raée «élIeteéVAaW 
laMt ttaieanMea, dëeédae ft Tenrcoing, 
dans sa 8i* année, administrée des Sacre- 
ments. 

La défunte était mère de M. Louis Del- 
masure, négociant et 'witci aeésiderA de 
l'Union Catholique de Rouhaix. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
de la défunte et offrons ft safemàlle nos chré- 
tiennes coudolésnssc. 

Voir plus loin 
les Dépêches de faNnit 

u 
Dû MD IT BU PAS-BE-CALUS 

Les Sauveteurs da Nerd et du Pas-de- 
Calaia ont sateV leur fêle-Mer, «7.aa«u- 
versaara de leur fendation. 

Ils s>aalitilt1 renoua, raxt-denàer, ft Tour- 
coing-, aussi tear présence ft Lute, apres 
doux entées, leur a-t-elle vain un regain de 
sympathique osaiosité, lorsqu'ils traver- 

{saieat les roes, la poitrine ornée de déoora- 
tlOBS. 

A ODZe=heures, les délégations de Calais, 
Dankerque, Bonfcsgno, Tourcnaag, Roubaix, 
Uenain, onteXé reçues ft la gars par le Pré- 
sidont at las mambres-du Comité, auxquels 
s'étaient jemts de nombreux sociétaires de 
Lille. 

De la gare, le» Sauveteurs sont allés en 
cartage, préeéuaa de leapéxapeau, des clai- 
rOTsaeaporapiers de Lilie, et de la fan- 
fare le « Clab des Vmgt », au stage de la 
société, rue de Hftotatal-ftfiHtaira, où les 
vins d'honneur ontété offerts. 

Leeortège s'est reformé à onze heures et 
demie, dans le même ordre, et s'est dirigé 
vers l'égtise Samt-ataurioe, pour assister ft 

1. la messe de midi. 
La chœur sans» nié réservé aux Sauve- 

tanrs; le Ckih den Vingt prit plaoe ft coté, 
dana la nef de gauche, et pendant la céré- 
momeaxncmta de brillants moroeaux. 

Après t'Evangrie, Mgr Lasne est monté 
en oharre et a prononcé  l'allocution  sul- 

Allorntlon de Harr I.naa« 
i» npao vua «rat 

Es Jésoa-chrhit I est la vie. 
, »n l'anSéaJODa, la eoelété des Saaveunra da 
1 Mord cotabrstt la S» anaiiaisaliu de sa fonda- 
«on. et c'était grande Joie dans sesrenge aom- 
hîeax. -. 

Depots cette époque, ehe n'a pas vieilli, mais 
eOo n'a fait qœ sa rajeunir, s'étendre et se 
développer. rrtat-H pas vrai que le crear ne 
vieillit pas. malgré le pragres'des années, non 
pras que le dévoaement qn'llalasnlre. Ea vous 
revoyant dans cette ««ceints sacrée, nons fai- 

tes m 

Pour vivre et properer, toute société doit se 
rattacher ft o» principe vltaî. qal pénètre tons 

léreax eevouemeet- 
? C'est Dieu Inl- 

 noue la vie natn- 
. reite avec tous ses biens, comme étant le créa- 
-   tour aaprénie. Et quand il   a   voulu  relever 

^., i rliomme déchu, il Inl a donné son Fils unlqua 
Ragions ds Valenciennes et d Avesoes.' , eeniraaiéaeuiptenr. 

Dimanche 25. _lîatanWésus,Xa sYüde-    m^^S^jS'flSJSâ 
ine. La lia<teteine-lez-UUetA h., Saint- x^^Soane* SSoïlil leine, 

Vital. 
Itinéraire do Mgr atngabase 

Lundi 19. — Saint-Oéry, to h. Notre- 
; Dame du Sacré-Cœur, S h. 1|8, Saint-Vaast-' 
' là-Haut. 

Mardi 20. — Filles do la Sagesse, 7 h: i|2. 
Saint-ytcolas, 10h., La Senuneile, Sainte- 
Croix, Anxin, 4 b. 

Mercredi 4M. — Notre-Dame, 10 b., Mar- 
ly. Départ pour Maubeugo ft a h.  02. Gon- 

er ft Maubeugo les 21, 23 et 23. 
jeudi 22. — Jeumont, 8 h. Marpenl 

10 b. 
Vendredi 23. —SousleJlois, 10 h. Dou- 

zies, Louvroil. Hnutmont, 4 h 
Samedi 24. — Mouteuae, 10 h,. Ferrlère- 

la-Grande. Départ de Manbeuge à 8 b. W. 
Couchera Avesoes. 

Dimanche 25. — Sainte-Thérèse, 7 b. Ii2. 
Avesoes, 8 b. Départ d'Avesnes ft 6 b. 58. 
Coucher à Fourmles. 

UflUE DU ■OUD CMTtE II TWcBCatWr 
La prochaine assemblée générale de la: 

Ligue du Nord contre la Tuberculose aura 
lieu le lundi 8 juillet, ft 4 heures de l'après- 
midi, dans le grand amphithéâtre de ITnsti- 
tut Pasteur, 10. boulevard Louis XTV, ft 
Lille. Les membres fondateurs titulaires et 
adhérents de la Ligue sont Invités ft vouloir 
bien y assister. . 

sons les VœUX les pins aadents peur que votre 
batte société aueiane le second iubné de as a 
avec la même vigueur et les mêmes succès. 

Dana las desseins de la bonté divine. Il n'y a 
de liées situation morale et religieuse, il n'y a 
d'esaaraaos pour ta vie future que par Jésns- 
tnaiitt.JSnhilestla viel II éclaire les intelli- 

ïces. rorOne les bonnes.votoatés et enflamma 
... occurs dans la pratique du <d 

.an prix des plus grands encline« 
les ocaùrs dans la prauene du .devoir, même 

a prix des plus grands aatfiflrsi. 
Toute aanoa qnl se sépare de es principe 

vital se svéaiptto vers naa daau- 
napide que ilasaslraiiea. Cs-qai fa« 
sa ploirè tonha dans l'abttn«. et II 
utns qua la triste mémoire *• 

Telle est la toi commune snv Individus, sur 
ssdtaia> et aax peuples ; il n'y a de saint que 
dana la nom mine fois béni de Jésos-Ghrist. le 
Sauveur des hommes. Non est in mlio aliquo 

ne lai reste 
de sa splendeur 

Vous ravei 
votre «ate 

n 
compris. braves  enuvetcnrs 1 

. nifests au pins haut point 
votre esprit de foi et d'attachement Inviolable 
t notre dijin ganvanr. Vous êtes venas puiser 
"tua son divin  Cover cet  admirable  dévoue- 

_ que vous avex déntoyé si souvent aa mi 
naa de sous les périls. Vons-vous y teimoi'ct a 
Ealse : car es Cover adorable aima las cours 

prats ft  se  sacri ■aaaiiinr, qa> soat»onloara i 
Mir nur leers ssxablaalea. 

Devant est emblème de l'amour de Dieu pot 
Bons, voos vous direz avec une véritable ero 
uoa : Qaol eue nous faask>na. Jamais nons s 

'Ur 

85, Rue das  UrsuTmes, 85 

rue ôJkng\eterret 15, 
réUphone : 672 

poarro-u énlii* les-mctiflMt. TO« Is Fil* 6« 
l>i*u »'est imposés pour noir* salut et notre 
boDbeur. 

Et ri-su ne sera perd«-» car «11 y a icwbas 
quelque gloire pos»i*wöre poor les hommes 
dévoué«, Ü y a an cief un immense rayon de 
gloire perpetnetle poor tous ceox qui s« sont 
immolés an aahit da leurs sembiablee, en 
anioB avec Jeture-Chnst, ce modèle achevé de 
tons las Muvflteurs i Que cette grande pensée 
TOUS encourage «t TOUS consola I 

III 
Allez donc en avant, veillants eauretaora. 

«ne T«nle carrière s'oavta devant voos. car a"il 
est yrai que la science a fait des découvertes 
m er veille« ses dans l'ordre matériel, ce n'est 
pa» toujours one garantie pour la conservation 
de la vie. Loin de là, ou ne oatuaalt pins ta vie 
douce, paisible et calme d'autrefois. On trouve 
que la vie est courte : il faut donc se hâter, se 
lirecioiter, abréger toutes les distances et sur 
terre et sur mer. Mais qua de dangers, qon.de 
catastrophes 1 Que d'engins destructeurs je ne 
dis pas seuieniant dans les expéditions mili- 
taires, mais dans ^'industrie et même dann las 

vouwétes lé, toujonrs prêts avenir en aide 
aux malheureux naufragés de l'existence hu- 
maine. Que 'le «BUT sacré de Jésas vous sou- 
tiens», quoaasdivtnes pmrammàroua enflam- 
ment i ttovei>*u. toujours Odèies. ou miivsu de 
tant de défaiUaiisjes ; soyez-lui toujours fidèle?. 
à la vie et i la mort, et votre front ravoj^nnra 
do la couronne tmmortelle.. 

Le Banquet 
A une heure et demie, un hsajpaajnl n été 

servi rue Négrier, dan* la aalle de l'Union 
ArlistLque. 

Trois cants convives y prenaient part. 
A la-table d'honneur se trouvaient MM. 

Alnan Gottignies, président, le général Ro- 
bert, adjoint au gouverneur de Lille, Vin- 
cent, préfet du Nord, le colonel Desoille, 
chef d'état-major du 1er corps d'armée , 
représentant le général Csouxbassidr, le Uau- 
tönant-eolonel Comte, du 43e, Paul Cotti- 
frnies. avocat-général à la Cour de cassation. 
Boote,, député, le capitaine Thomas, officier 
d'ordonnance du général Robert, Datnbrine, 
officier de l'état-civil, représentant le maire 
de Lille, Tribouxdaux ai Loridan, conseil- 
lers généraux, Stoctet, ingénieur des ponts 
et chaossées, Desbordes, directeur des 
douanes, Pronrez, directeur des contribu- 
tions Indirectes, Gamus,bÄtonnier de l'ordre 
des-avocats, etc. 

La musique municipale de -Loos, sous la 
direction de M. Haspel, et l'Union: chorale 
des Orphéonistes HUoW se sont fait entendre 
et applaudir au cours du banquet. 

Au ebamrAçne, M. Aloan Gottigoias s'est 
levé le premier et, après . avoir défini la 
nobls conduite du sauveteur, a remercié 
nomittétuent toutes les autorités présentas, 
faisant particulièrement tin grand éloge de 
M. Vrocent, trlniaire luf-rarthne d'an« mé- 
daille de sauvetage. Ls président des Sau- 
veteurs a également adressé ses remercie- 

na^l'A ffî-fi ïVïXïrZ 
aocteteues Sauveteurs du Nord, ft la Mutua- 
lité, le seul areat etnoace de peoiflcatioo so- 
dale, a la Paitarnité t » 

M. Vraoenta parlé en homme « excédé de 
la politique » et qui « attauliu prus d'intérêt 
à la animalité qu'aux oHerellasporiticiues-». 
Il s'est deTeDuu de vouloir être le premier À 
cette ffito et a supplié qu'un Le laissât à 
l'avenir j prendra part comme n'importe 
lequel des membres de Ht société. M. Vin- 
cent à souhaité le développement des idées 
de mutualité et de sacrifice, de bien accom- 
pli pour le bien, sans distinctions d'opi- 
nions. Faisant allusion aux difficultés exté- 
rieures, le préfet s'est déclaré convaincu 
que tout serait fait pour maintenir la paix 
et persuadé aussi que les théories antipa- 
triotiques ne porteraient pas tant de fruits 
qu'an attendent leurs auteurs. 

Remisa 4» mèdcille* 
Avant de se rasseoir, le Préfet du Nord a 

remis aux intéressés les récompenses sui- 
vantes, accordées par le Ministre de l'Inté- 
rieur : 

Médailles <Targent. — MM. Vandebun- 
dene Auguste, administrateur de la Société 
ft Lille ; Avlsss Alfred, vice présidant de la 
section de Boulosrne-sur-ater ; Foulon AU 
phoaso, vice-président de la section de Ca- 
lais ; Colas Jean-Baptiste, vice-président de 
la section de Dunkerque : Dumont Charles. 
ancien seçrétaire-genéra! et fondateur a 
Lttfe. 

Médailles de brome. — MM. Lepot Clé- 
ment, administrateur de Ut Société ft Lille ; 
Quarré Léon,visiteur de la section de Douai i 
Desprez Bran«, vice-trésorier de Is section 
de BDUioune-sar-Mer ; Poirier Elmoad.vice- 
trésorier de la section de Valenciennes ; Lè- 
vera Edouard, vice président de la section 
de St-Omer ; Waptiez Eugène, vice-trésorier 
de Is Section de Mervillé. • 

M. Auvuste Boute a levé son verre aux 
dames titulaires de médailles de sauvetage 
— il s'en trouvait deux dans la salle — ; 
Mat. Trinourdaux, Dambrine, Camus et 
un des nos confrères se sont successive- 
ment fait les Interprètes des corps qu'ils 
représentaient pour saluer les Sauveteurs 
et rappeler leurs grandes qualités de désin- 

' et de dévouement 

mm 

L cstênttfét généfiut 
rfeoinq heures et demie, rassembles géné- 

rale s'est tenue-rue de l'lxopttal-anuataira, en 
la salle de la Société Industrielle. 
. L^ssnstanoe était aorabreuee eteomposée 
de parents et d'amis des lauréats. 

Sur la scène sont venus s'asseoir le prési- 
dent, les administrateurs de la société, las 
autorités qui étaient au banquet, le général 
Sève, cosamandaut la brigade de cavalerie 
et ses officiers d'ordonnance, le comman- 
dant de Péraudy, du -lue bataillon de chas- 
seurs. 

M. Alnan Colligates a d'abord excusé 
M. Vinaent, empeané de se nsndre ft la 
séance, puis il a preaoacé an discours dans 
lequel il a tracé le bilan de la Société pen- 
dant Tannée, i 1S6 personnes sur mar et 250 
sur terre ont été sauvées par tes membres, 
les premières ft Boulogne, Calais, Dun- 
kerque, Graveliues, les autres un peu par- 
tout dans les départements du Nord et du 
PftjjvwTWi'CaJa tti 

M. OotUgnies a net« et déploré la mort 
des Sauveteurs Louis Bouchez', de Boulo- 
gne, qui a perdu.la vie ft llnceadie de la 
gare maritime, et EmireMoreels.de Lille, 
qui, en voulant porterseoours ft une femme 
aaenacée par un assassin, a été tué par le 
criminel. Leurs noms sont Inscrits au Livre 
u'or de la F    ' 

presides* alas i 
la belle eerrière 

lauvaasurs a ran» s» 
«le IL Gustave) Cons- 

tant, ancien président et fondateur de la 
Société, réeemmeut déoédé, et salué la mé- 
moire de M. Emile Wuiilaume, consul de 
Belgique, et de tous les disparus en 1904- 

Pour terminer, M. Cottignies a annoncé 
qu'un grand diplôme d'aoassaur était de- 
cerné ft M. Ursmar Millies, aserétalre-ffénsV 
rai, et une médaille d'argent ft M. Broyant, 
sténographe, pour ses longues itnntst de 
dévouement ft l'Association. 

».B  P VLMAaÊS 

M. TJrsmar MiiUaz s'est ensuite. levS-et a 
donné lecture du palmaiés, qui sott, en dé- 
taillant après casxase nom proslkme, les 
belles actions aceomooas par [e lauréat : 

Grands diplômes ifhenueur. — MM. Mil- 
lias; Oramar, siltl étslru général-de la société 
ft Lille ; Gras, Jeaa»Bspfiste, ehsvalier de ls 
Légion d%onneur, ft Douai) Théry Loots, 
chevalier de la Upton d'buaneur, ft Don- 
kerque. 

Prix du Conseil general du Mord, aa» 
M. Dubois (le docteur), médecin de la 
Société, ft Fives-Lille. 

Médailles de vermeil. — MM. Beulque 
(le dooteur),imédeoin de-la Saeiété, ft Tour, 
çoiug - Caudrelier (le-doetaur), méaaulli d* 
la Société,-à Tourooiog -, Oouraay Franjels. 

Lé vaque Arthur, vies tgoauUa»' de la seetiou 
de Tourcoing ; Doux Désiré, gardien da 
phare, ft Boulogne ; Têtard Charles, chef, 
pilote, ft Boulogne ; Thiidhsnil Piul, aaxai- 
nistrassur de la Société, ft Lille ; Wantiez 
Eugène, vlee - trésorier de sa section da 
Marviile. 

Prix de la Ville de Lille. — M. Poulain 
Auguste, capiUine^ommandant les sapeurs- 
pompiers de Denain. 

: Médailles d^argeot. — MM. Bluet August» 
QUuron aux sapeurs-pompiers deüoirt^mr 
Delahaye Heon, oourtior ft Bourbourg ; D 
lattrs Louis, négociant ft  Lnnsrhts ; Dt, 
nojœlle Charles, gaajte-rrisiu|il>iM A Hor 
baix ;   Droaart Antuiue,   eapocal aux   ' 
peurs-pom-iiers ft   Halluin ;   Dafour-Mea, 
nosswr, négociant ft Valaauenaea: Français 
Charles, propriétaire A UHe ; Bus*. Désiré, 
sergent vétéran aux saneurs-poesaan de 
Laie: Humbiet Fernand, sous-offleiar au 
127e de ligne ft vaiensaraxees ; Jonoquiert 
Charles, receveur d'ootmi ft  Halluin ; La- 
maire Francois, cootre-mattre de sucrerie ft 
Caudry ; Marot Louis, professeur de naU- 
tion ft Coudé ; afassreàojar Léon, négociant ft 
Tournai ; Parmentier Melchior, garde-cham- 
pétre à Mamg ; Trlgot Sévère, sergent-ma- 
jor dea douanes ft Roubaix. 

Médailles de bronze. — MM. Chartannel 
Ernest, marin t Boulogne; CoUerie Benja- 
min, employé aux Tramways de Lille ; De- 
facbe Jules, employé i Hsubourdiu; Du- 
quesnoy Jean-Baptiste, entrepreneur ft Lys- 
loz-Lannoy -, Flévet Jules, agent da poHce ft 
Roubaix ; Oodel Amsnd, garde partioulier au 
Forges de Denain ; Hubert, Hubert, repré- 
sentant ft Lille ; Leclarcq Jean, entrepreneur 
ft Iway : Lormier Jean, boucher ft Calais ; 
Masqnelier Louis, bencher ft Lys-lez Lan- 
noy ; Trécat Léon, forgeron ft Denain ; Va- 
néist Alfred, vitrier ft Lille; Verneags Hip- 
polyte. ferblantier ft Lille. 

Récompenses spéciales accordées aux so- 
ciétaires ayant recruté le plus d'adhérents 
pendant l'année— Médailles de vermeil.— 
MM. Despiez Emile, vice-trésorier de la 
section de Boulogne; Lambion Albert, vies- 
président de la section de Tourcoing. 

Médailles d'argent. — MM. Cuvilier Al- 
fred, photographe ft Boulogne; Pollet Jean* 
Baptiste, pilote ft Boulogne. vmr- 

FEUILLETON NMO 

AUTOUR D'UN TRONE 
Pat- Edmond COZ 

1 Bnuquaroent, 11 l'approcha du visage d'O- 
laß", qui, d'iusUuct, recula. 

• Oue voulez-vous f » demanda oolui-ci 
avec hauteur. 

L'autre ne répondit point; un rictus plissa 
•es lèvres, et flt.quelques pss, puis il sa re- 
tourna. 
_ « Vous êo» résolu » » Interrogea-t-ll. 
— « Suns oela, serais-je ici ? » repartit 

laooniquenient le prince. 
_ « J« rép.'tf. — Btes-vousrésolu atoutt 
 «A tout ce .qui est oompaUble avec mon 

honneur. » 
i ■lie fois le -guide riait, d'un tire irritant, 

«l.nrgé d'insolonce. 
Pour lui, sans doute, le mot honneur, re- 

présentait une de ces abstractions élas- 
tiques dont on resserre ou dont on recule 
J»s limites, ft l'aide d'un sophisme. 

Une routeur montait au front d'Olaff. 
a Entrez », dit très baut l'inconnu, ou- 

vrant un« séooude ports; il le tlt paaser 
ilvvant lui. 

Au bruit d'une cl<-tournant dans la ser- 
rure, i te jkiiwstio sèche, diliuilivs d'un 

varraaj, OuuT comprit gull était le dernier 
arrive. 

Il aa trouva« dans un couloir bas, humide, 
qui semblait devoir s'enfoncer dsns les en- 
trailles du vieux Burg, une lampe fumeuse, 
susneadueau mur n'éclairait pas, empêchant 
seuleaaent qu'on se heurtât t 

Ou le conduisait on T A quelque escalier 
tournant, menant au fond d'un souterrain, 
où l'attendait la dramatique mise en scène 
de quelque Sainte Veheme, genèae d'inep- 
ties maçonniques. 

L« guide ouvrit une troisième porte, lui 
•t signe d'entrer, et disparut 

Le prlnoe fut tout d'abord saisi ft la gorge 
par uns forte odeur ds tabac et de boissons 
fermentées. 

Peu ft pea, daaa la vapeur qui troublait 
l'atmosphère lourd, Il distingua des hommes 
une quarantaine, au moins, assis sur des 
bancs de bols, accoudés ft de longues tables 
chargées de verres et de bouteilles. 
Les voix contenues formaient un murmure, 

plus fatigant qu'un bruit fort, mais défini. 
La vue de cette taverne, de ces gens et 

de ces objets lui inspira un dégont oui fit 
passer un frisson entre les épaules d 01 a IT, 
tandis que, rapidement, une sensation ds 
déchéance s'emparait de lui. 

A l'entrée do prince, plusieurs tetes as 
tournèrent de son coté, cinq ou six les plus 
rapprochées des lampes, émergèrent dans 
ls lueur moins voilée, très reconnaissables. 

oi.ff les avait déjà vues, ces longues 
b*riies que l'on laissait croîtra, toile» que 
celle du maître! 

Ces nommas lui avaient apparu différents, 
entre les murailles tapissées de précieuses 
collections d*Allan Thryraea! 

Les rêveurs, les idéalistes, las théoriciens 
dont le» regarda s'enflammaient ft l'audition 
de la magistrale parole du grand savant, 
n'étaient ta One de vulgaire» buveurs I 

Ua des frères désigna une place près de 
lui, ft l'extrémité d'un banc de bols. 

La oueteur, cette ebaleur humaine qua 
développe encore l'absorption des alooola, 
nt monter le sang, en une bouffée de cha- 
leur, aux Jorws-du prince. 

Il OU vivement son pardessus et chercha 
des Taux on coin ou H pût la déposer. 

Les regarda sa braqnereut sur ml, raillant 
son élégance ou «on embarras... Il m sa- 
vait. 

Tandis que las conversations ft voix basse 
repraossent leur cours, OtasT s'assit ft la 
place qui lui avait été désignée 

On poussa devant lui un verre, plain d'an 
étrange liquide. 

Tons les veux se reportèrent vers lui avec 
une fixité énervante; par nécessité de con- 
tenance, il porta le verre ft ses lèvres... 

Pourquoi était-Il venu f II se le demandait 
maintenant. 

Tout ft coup, une voix faible et pourtant 
vibrante, ae détacha sur ls rumeur sourde 
de la masse et prononça : 

— Parlons d'avenir I > 
L'avenir! l'insaisissable, l'indéfinissable 

«hase, rendue ai complexe par ta *vie, si 
simple par la mort qui la coud-ase en l'une 

. ou l'autre des éternités I 

'eeH 

L'avenir qnl soulève tant d'espoirs, ou 
amasse tant de terreurs ! 

L'avatar ! l'inconnu redoutable, la valeur 
que Ton escompte et qui va en poussière ou 
se volatlse en invisibles fluides. 

L'orateur qui venait de se dresser sur un 
bsne statt un homme très jaune encore mal- 
S) son front coupé de rides, dont lune for- 

rt un creux sombre su-dessus du nez, et 
ppait de dureté un visage mélancolique 

et savurettement doux. 
Le jeu nerveux de la mâchoire scandait 
s peäases d'un entre choquement. 
Las mains Ones et transparentes étalant 

cetles erun malade...   Devant cet homme, 
sur ta table, une chaise avait été posée, au 

: duster ta laquelle ses doigts se crispaient, 
ou bien semblaient se multiplier, corneas 

' sur un clavier, en une perpétuelle agita- 
tion. 

I    OtetT ss rappelait l'avoir remarqué chez 
: Allan Tbrymen. 
>     Dans la demeura du maître, c'était un 

pensif et un résigné, car il paraissait semf- 
' frtr, et H semblait qu'on eut ft lut savoir 

gré de supporter cette souffrance sans eejba- 
1er de plaintes I 

A mesura qn'll  parlait, l'impression res- 
sentie par le prlnoe, ft son entrée daraa la 

: taverne se dissipait. 
Souvent, le regard de l'orateur rencontrait 

celui d'Olaff et le frôlait d'un éclair. 
Le visage paie, à la fols donx et durci, 

semblait s'abitrairo de tout oe qui fantou- 
1 raft. 
^   OU! le contraste outre ce faible, ot mala- 

dif, en vêtomements usés, dans nu cadra 
misérable, presque hideux, et le souverain 
tout-puissant de l'Empire, dans son palais 

Tout ft coup une chose étrange se passa.. 
Etait-ce une hallucination? Tandis que le 
Frère parlait du peuple et des biens qu'il 
voulait lui voir conquérir.la vision d*Eswald 
parlant de ce même peuple, son peuple, 
te leva devant le prince... 

Lequel des deux avait, entre les mains 
l'effeotive puissance de réaliser-l« bonheur 
du « peuple I • 

Celui qui régnait, ou celui qui boulever- 
seilt 

Un grand silence s'était fait quand l'ora- 
teur s'était tu. 

Alors, parurl les compagnons de l'œuvre, 
un antre prit la parole, c'était un robuste, Il 
évoquait dans la pensée las chênes des 
forêts. Il réclamait, en rudes phrases, le ren- 
versement des choses actuelles et, pour les 
« broyés » d'aujourd'hui le pouvoir! 

Puis, précisant, il dit qu'un acte se prépa- 
rait qui tendait ft la continuité du despotisme 
par la perpétuation de la race... 

La présence ici de celui qui foulait aux 
pieds les grandeurs, pour se joindre aux 
revendications de l'œuvre.était significative. 

— Le trône miné chancelle! — s'écria-t-il, 
et lui se dresse ft côté, champion de la vé- 
rité en marcha. 

Cet effet oratoire mit un scintillement 
dans les prunelles. 

Lo Frère éclata alors en virulence, heur- 
tau! les syllabes avec des sonorités de cui- 

vre, ne gardant plus dé mesure il répéta s» 
qu'il avait déjft dit, ep écartant tous les voi- 
les plus ou moins symboliques, tirés eneo 
jusque-lft. 

Le mariage de l'autocrate était un défi j< 
ft la face 3u peuple, les largesses qu'il . 
pendrait, une insulte ft la misère. 

Il fit ls procès d'Eswald, en reproduiss 
le cliché habituel du parfait tyran 1 

Les Frères applaudirent les passages élo- 
quents. 

Mars l'orateur, sans nulle péroraison, des- 
cendit de la tribune improvisée, appelant, 
par un signs, un compagnon pour prendre sa 
place... 

Celui-ci ne possédait, ni la pénétration ni 
la violence de l'autre : il se possédait lui- 
même ! 

Ilrappela que, 4 l'heure présente, ls devoir 
des membres de l'œuvre était d'élargir en- 
core le cercle au milieu duquel ils répan- 
daient la bonne semence et de consacrer 
toutes leurs forces ft la propagation de l'idée 
parmi les asservis et les ignorants. 

Puis, soudain, abandonnant le caractère 
général de sa harangue, il déclara que lors- 
que l'apôtre ne parvient pas ft porter la con- 
viction dans les âmes et ft transformer cette 
conviction en actes, une autre mission lui 
incombe t celle du juge, sans appel, et 
d'exécuter le jugement. 

Désormais, l'apôtre devait lever sur les 
irréductibles, le* glaive des vengeances !... 

Comme celui auquel il avait succédé, ce 
nouvel orateur, se tut brusquement. 

Ces 4-coups de silence, étaient evident 


